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Il est temps (l'en venir à la seconde aceusation, celle

d'exiger contre mon droit, iine piastre de chaque la-

raille de ma paroisse, qui ne me paie point de dinie,

d'avoir menacé du haut (h; la chaire, de rd'uscr mon
miniature à ceux qui ne m'auraient point payé cette

piastre, de reluser de baptiser leurs enlants, de m'êtro

rendu coupable de simonie, et par là, d'avoir porté le

scandale à son conible.

Sa Grandeur ne mentionne aucun délateur : mais la

particularité de toutes ces accusations, en même temps,

dans une même lettre, est remarcpiable ; elle l'ait

croire que là sont toujours les mtanes agents qui ani-

ment l'Evéque, et trahit l'existence d'un complot. 11

est facile d'accuser quand on est assuré de l'impunité.

Ne serait-il pas convenable et juste, que le nom des

accusateurs fut connu, alin de laisser à l'accusé, l'avan-

tage de se défendre. Autrement, n'est-ce pas servir et

encourager ces infâmes manigances, qui, trop souvent

de nos jours, font gémir des prêtres et causent parmi

nous, xrn malaise inexprimal)l(;.

Cependant, il est à propos d'établir les faits qui ont

pu donner lieu à une telle accusation. Je tacherai de

les exposer avec toute la clarté possible, et la bonne

foi que la vérité exige.

Sa Grrandeur a, sans doute, oublié, que par ini man-
dement, en date du IG septembre 1858, lequel n'a

point été révoqué, elle imposa un supplément d'une

piastre à chaque famille delaparoissedeSaint-Flavien,

la dime légale n'étant point sulhsante, pour le soutien

du cuié.

" 1° Chaque chef de famille de la paroisse de Saint-

Flavien, payer'a annuellement au curé de la dite

paroisse une contribution d'une piastre."


